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feroitbien inutilement qu'on vou-
droit la trouver dans l'Huile qu'on
en retire par l'expreflion. II eft
aflez difficile de fixer dans une
Pharmacopee , les dofes des Rut¬
hs tellesque cellesd' Am an des, &c.
Quelquefois, dansla vue de decen-
dre les folides, de rendre Jibre la
voye du Canal alimentaire, on
fait prendre ^ i) » iij ou iv d'Hui-
le d'Amandes. On reitere toutes
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les deux ou trois heures
ce qu'on ait employe la quantitd
d'Huile qu'on juge necefläire pour
remplir l'indicarion qui fe pre-
fente. On fait plus fouvent encore
entrer la meme Huile dans diffe-
rentes Potions de la meme dofe
a peu pres, c'eft-a-dire , depuis
% j, jafqa'ä § iv. On en trouvera
quelques exemples dans la fuice.

SUPPLEMENT AUX HU1LES GRASSES.

BEURRE DE CACAO.

Budrumfeu Oleum e Nudeis Cacao.

ty Noix de Cacao ........... tb j

Faites-les griller l^gerement dans une Poele de fer; ötez
l'dcorce Sc broyez les Noix für une pierce polie que vous
aurez 6chauff6e auparavant en vous fervant d'une Molette
ou d'un Cylindre de fer poli. On peut auffi les broyer dans
un Mörder de marbre avec un pilon de bois. II faut que le
Mortier ait e'te' pareillement un peu dchauffd. Mettez la mafle
päteufe qui refultera de cette premiere Operation, dans
Eau commune } ........... ib viij

[en mefure. ]

Faites bouillir l'eau : lorfqu'elle aura ddtrempe & pe'ne'tre'
le Cacao, vous verrez nager ä la furface , une Huile dpaiffe
d'une couleur jaune, & m&me un peu rouffe. Enlevez cette
Huile avec une cuilliere d'argent. A mefure que l'eau s'6-
vaporera, il fe formera ä la furface une plus grande quan-
tite de Molecules huileufes que vous retirerez de la me¬
me maniere , & vous continuerez tant que vous verrez de
l'Huile furnager. Cette Huile, en refroidiffant, prendra



I n SUPPLEMENT
une confiftance femblable au Beurre ou au Suif. Faites fon-
dre ce Beurre au Bain-Marie dans de nouveJie eau chaude
dans un vaifleau de verre cylindrique, pour fe'parer Ja partie
blanche butireufe d'avec la partie rouffe. Rdpe'tez h m£me
opdration plufteurs fois, & jufqu'ä ce que le Beurre foit de-
yenu blanc.

La Toftion qu'on employe fett ä arrenuer Ja fubflance
du Cacao, 6c par con/equent ä rendre plus heile J'extrac-
rion de l'Huile que cette Noix contient ; mais cette Tof¬
tion doit etre tres-legere, car on fcait que le feu donne de
lacrete aux Huiles, & leur communique fouvent un goüc
& une odeur d'Empireume. L'eau bouillante, parle degrö
de chaleur quelle communique ä l'Huile dpaiüe contenue
dans le Cacao, la fond : cette Huile fondue fe fepare des
autres parties, & vient näger ä la furface. Quelques Dif-
penfaires (*) propofent d'exprimer ä Ja maniere ordinaire
les Noix de Cacao apres les avoir fait le'gerement griJJer:
le Beurre ou l'Huile grafle qu'on retire de cette maniere ,
eft beaueoup plus roux que celui qu'on obtient par l'ebul-
lition dans l'eau; il fe ddcharge en meme-tems plus diffi-
cilement de fa couleur. Un autre inconvdnient eft qu'on
retire beaueoup moins d'Huile par ce Proce'de, M. Hom-
berg (**) qui a effayS difFerentes Me'thodes pour avoir
l'Huile du Cacao , n'a retire par l'expreflion que § ij de
Beurre de tbj de Cacao jtandis que par l'^bullition dans l'eau,
ila retire un peu plus de § vj de Beurre de g xiij de ces Noix
reduites en päte comme on l'a preferit. 11 eftai/e d'apper-
cevoir la raifon de ces diffe'rens produits par ce qui a e'te'
dit. Quoique la matiere grafle qu'on retire du Cacao foit
une verkable Huile ve'ge'tale, femblable ä celle qu'on re¬
tire par l'expreflion de plufieurs autres fubftances de ce
regne, fa confiftance ferme Jui a fait donner quelquefois
le nom de Suif, & plus ordinairementcelui de Beurre. C'eil
fous cette derniere denomination qu'elle eil connue dans
les Boutiques.

( *) Voyez la Phannacopeede Virremberg.
(**) Mero.de l'Acad. Roy. des Sciences, Ann. i^j. Tom. II.
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Le Beurre de Cacao paffe pour 6tre fort adouciffant; il

eft, ainfi que les autres Huileux gras, propre ä remidier
ä 1 acrete, ä ramollir & ä detendre. Quelques Auteurs le
preTerent m£me aux Huiles graues ordinaires, & le croyent
moins fujet a contraäier la raneiditd ü commune aux fubf-
tances de cette efpece. II eft vrai qu'il fe conferve plus long-
tems, & fe rancitplus difficilement. Ondokle choifirblanc
& d'une odeur douce. On en fait ufage ättntdrieur dans les
maladies dans lefquelles les Huileux adouciffans convien-
nent, telles que les douleurs des reins, des ureteres, les
douleurs vives des inteftins caufees par leur e'rofion, &
3a perte de la mucofite' qui les enduit. On i'employe aufli
dans plufieurs maladies de poitrine, dans lavue d'appaifer
la toux, d'adoucir l'humeur bronchiale, de rernddier ä la
fechereffe & ä la fenfibilite des organes de ces parties. On
regarde en meme-tems le Beurre de Cacao comme alimen-
teux. On le fait entrer dans les Bols pe&oraux depuis gr. vi;
jufqu'a gr. x, xij ou xv. On l'incorpore dans les Opiates du
mcme genre. Onen donne memefouvent ä une dofebeau-
coup plus forte, teile que depuis 3 j, jufqu'a 3 iij. On le fait
fondre alors dans du Lait ou du Bouillon chaud. Cette der-
niere MeYhode eft Ja meilleure lorfqu'on en faitprendre une
quantite' auffi coniide'rable : car, par lui-me^me ce Beurre
fe fond ä la vdritd en grande partie dans l'eftomac, par la
chaleur & le mouvement leger de contra&ion dont ce vif-
cere eft fufceptible; mais fa te'nacite' doit en rendre la diftri-
bution plus lente & plus imparfaite que celle de plufieurs
autres Huiles fluides. On peut douter en m£me-tems que
toutes les vües qu on fe propofe en donnant ce Remede
dans les maladies de poitrine, foient remplies, & on doit
craindre de furcharger l'eftomac lorfqu'on en donne de
grandes dofes ä la fois, & qu'on n'a pas foin de la faire
fondre dans une liqueur chaude. Un autre moyen plus effi-
cace de remedier ä ces inconveniens, & de rendre l'ufage
interieur du Beurre de Cacao plus falutaire dans ces mala¬
dies, eft de le meler & de l'incorporer avec le Sucre. On
fcait que cette derniere fubftance eft un moyen d'union
entre les Huiles & les Aqueux. En uniffant ainfi le Sucre
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avec le Beurre de Cacao, on rend ce dernier mifcible avec
les liqueurs des premieres voyes. On le met en etat de pd-
netrer dans les routes de la circulation, de s'aflimiler aux
fluides du Corps humain, 6c enfin d'op^rer, ou au moins
de concourir a la nutrition : cell par cemoyen qu'on prd-
pare avec les Noix de Cacao , cettepäte ferme connue fous
le nom de Chocolat, 6c qui, de'laye'e dans i'eau, foumit une
boiflon nutritive & adouciffante. Les Aromates qu'on
ajoute la rendent en meme-tems ldgerement tonique &
corroborante, 6c remddient en partieala trop grande den-
fite- de la partie huileufe de ces Noix ; mais malgre* ces
corre&ifs, plufieurs eftomacs ne fqauroient la fupporter, &
Ton obferve frdquemment des gönn emens de ce v'ifcere, des
vents, des borborigmes, la perte d'appdtit, & d'autres ac-
cidens femblables, fuivre l'ufage du Chocolat dans certains
fujets. Je ne parle pas de la chaleur qu'il caufe fouvent a
raifon des Aromates trop adifs, tels que la Vanille, qu'on
y fait entrer en trop grande abondance; chaleur que j'ai
vü meme produire une Emotion fieVreufe : je n'ai voulu
parier que des accidens qui fuivent quelquefois l'ufage du
Chocolat, & qui paroiffent dependre de 1'Huile butireufe
que contiennent les Noix de Cacao.

Le Beurre de Cacao peut^tre employe ä l'exteVieur fans
redouter aucun des accidens dont l'ufage qu'on en fait in-
t^rieurement peut 6tre fuivi. On l'applique avec fucces pour
rem^dier aux fiffures des levres, des papilles du marnmelon,
& de plufieurs autres parties dont la crifpation tend les
flbres, 6c les rend douloureufes. L'application du Beurre
de Cacao , 6c en gendral des Corps gras, en relächant les
fibres , 6c leur communiquantron&uofltie dont elles etoient
ddpourvues, ote la douleur, & diflipe la rougeur, fuite
ordinaire de cet dtat, par la gene des petits vaiffeaux qui
fe difhribuent ä ces parties. On employe aufTi ce Beurre
dans les Hämorrhoides externes 6c internes. Pour ces der-
niers, on forme avec le Beurre de Cacao , de petits fuppo-
fitoires qu'on introduit dans l'Anus : on peut y ajouter
quelques gouttes de Baume tranquille, ou quelques grains
d'Opium dans les douleurs tres-yives. On fait aufli fervir
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le ßeurre de Cacao de bafe aux Pommades & aux Onguens >
au lieu des graifTes qu'on employe commune'ment ä cet
ufage. II eft plus adouciffant, 6c moins fujet ä la rancidite'
que ces dernieres, mais en meme-tems les graifTes paroif-
fent etre plus maturatives. 11 faut alors faire fondre le
Beurre de Cacao , 6c l'incorporer avec beaucoup d'atten-
tion avec les fubftances qui enrrent dans ces compofvtions ;
car ce Beurre fe durcit, & Jon e/r oblige de faire chauffet
la Pommade avant que de s'en fervir. Sans cctte pre'caution
eile fe grumelle fouvent, 6c ne s'dtend pas aiföment für
les plumaceaux ou für les linges qui fervent ä l'application.

HUILE DE BAYES DE LAURIER.

Oleum e Baccls Lauri.

v, Bayes de Laurier en maturtte", 6c recemment cueil-
Ues , ............... fe JJ-

Concaffez-les, 6c mettez-les dans une chaudiere, dans
laqueile vous ver/erez une affez grande quantkd d'eau pouc
qu eile furnage ies Bayes. Faires bouillir le tout pendant
une heute ou environ; coulez la Liqueur dans un autre
vaiffeau, ä travers une toile ferrde , en exprimant forte-
ment le marc qu'on peut meme mettre encore fous la
preffe : lorfque la Liqueur fera refroidie , vous trouve-
rez a la furface une Huile dpaiffe figee que vous retirerez.
Cette Huile a la confiftance de la graiffe ; eile eft d'unc
couleur verte, 6c d'une odeur legdrement aromatique.

On a vü dans l'article prdcedent qui concerne le Beurre
de Cacao, que les Huiles vdgetales dont la confiftance eft
ferme 6c femblable ä Celle de la graiffe, ne peuvent pac
la fimple preffion fortir des cellules qui les contiennent,
mais qull faut employer le fecours de l'eau bouillante
qui en fondant, 6c rendant fluides ces fortes d'Huiles ,
les fepare des autres parties , & donne ä l'Artifte hfep

Seconde Partie. N
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faciüt<£ de les recueillir. (*) Mais outre l'dbuliition, on
eft encore obligd de prefler Jes Bayes de Laurier, parce
que l'Huüe qu'elJes contiennent, n'eft pas en aiTez grande
quantite', & fe trouve trop confondue avec le Parenchyme
pour pouvoir fe Sparet entierement par ce premier moyen.
Cette Huile fe recueille beaucoup plus abondamment dans
les pays chauds tels que l'Efpagne, les Ifles Canaries, le
Languedoc, &c. que dans ceux qui approchent davan-
tage du Septentrion. Dans ces derniers, les Bayes de Lau¬
rier n'ont qu'une petite quantite' d'Huile. Ce deTaut de ma-
tiere graffe eft caufe que plufieurs Artiftes au lieu de reti-
rer l'Huile de Laurier fuivant la methode qu'on vient de
donner, prdparent cette Huile en faifant bouillir des feuil-
Jes 6c des Bayes de Laurier concaffe'es, dans du Sain-doux.
Ils pafTent ce mdlange pendant qu'il eft encore chaud, &
le laiffent enfuite refroidir & fe figer. On a par ce moyen
un efpece de Suif qui a la couleur verte du Laurier, &
une partie de l'odeur de fon Huile qui s'eft fondue & in-
corporee avec la graiffe pendant la co£tion; mais on fenc
en m£me temps que la graiffe Prangere qu'on introduit,
fait de cette pre'paration une Huile compofe'e , dont les
parties Constituantes doivent 6tre diffe'rentes & plus foibles
que Celles de J'Huile fimple de Laurier.

U Huile de Laurier contient une partie de l'Huile Aro-
matique renfermee dans la partie pulpeufe des Bayes. C'eft
ce qui lui donne l'odeur qu'on lui remarques 6c qui rend
en meme temps cette Huile refolutive, Je'gerement toni-
que , & propre ä reme'dier ä la foibleffe des parties dans la
Paralyfie, & l'engourdiffement qui fuccede ä cette mala-
die, & aux douleurs de Rhumatifme, &rc. Quelques Au¬
teurs recommandent de s'en fervir en liniment für le Tra-

(*) C'eft ce moyen f l'cbullition dans l'eau ) qu'on employe pour retirer Ja
Cite contenue dans la Baye de cet ArbrifTeaucjui croit ä la Louifiane , & dans
d'auttes cndroics de l'Amerique Septentrionale, Sc qui eft connu fous le nom
de Ciiier de l'Amerique , Myrica Cerifera , efpece de Gale Lins. La manipula-
tion dont on fe fert pour retirer la Cire qui entoure l'Amande de ce fruic , eft
peu differente de celle qu'on prefcrit pour obtenir YHuile des Bayes de Laurier,
Voycz Hiftoite de la Louiliane. Paris 1758. Tom. II. pag 37. Voyez aiifli le
Yoyage fait dans l'Amerique Septentrionale , par M, Kalne. Stokolm. i vol. in-i.
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jet de l'Epine des Vertebres jufqu'ä YOs Sacrum , pour
diminuer les accidefis du friffon dans Jes fidvres intermit-
tentes ; mais on doute avec raifoa de l'efficacite' des Ap¬
plications exteYieures dans ces maladies. On fait rarement
ufage de l'Huile de Laurier ä VinteYieur , fi ce n'eft dans
les Lavemens Carminatifs 6c Hyfteriques. Cette Huile
melee dans ces derniers , eft fouvent utile lorfque les
Inteftins fönt diftendus par Jes vents, & qu'on la Joint en
meme temps aux Adouciflans 6c aux Subftances capabJes
de procurer la detente. La dofe de V Huile de Laurier eft
alors depuis §j jufqu'ä ^ij, ou iij. On fait entrer Y Huile de
Laurier dans les Baumes, les Linimens 6c les Onguens. On
prefcrit quelquefois l'Huile eflentielle Aromatique de Lau¬
rier tirde par la diftillation, mais cette Huile peut ä peine
s'elever, 6c on n'en obtient qu'une tres-petite quantitö par
cette methode.

On pourroit fe fervir du m£me proce'de' pour tirer l'Huile
de quelques autres Bayes analogues ä Celles du Laurier ;
mais ces Huiles n'etant pas en ufage, il me paroit inu-
tile d'en parier.

HUILE D'dSUFS.

Oleum e Vitellis Ovorum.

"3/L (Eufs de Poule recens , N". L.

Faites-les bouillir dans l'eau jufqu'ä ce qu'ils foient durs :
caffez alors la coquille, 6c feparez les blancs des jaunes :
mettez ces derniers apres les avoir imiis, dans une Poele
de fer, ou dans une Terrine de terre verniflee que vous
placerez für un feu modere": remuez la matiere avec une
Spatule de bois, 6c continuez jufqu'ä ce qu'elle foit deve-
nue d'une couleur rougeätre,qu'il n'en forte plus de vapeurs,
6c que vous apperceviezqu'il en exude une Subftance fem«
blable ä la Graifle ou ä la Moele fondue : mettez alors la

N i)
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matiere toute chaude dans un Sac de toile forte de Chan-
vre que vous placerez entre deux plaques e'chauffees, 6c
dont vous ferez fortir par le moyen de la preffe une Huile
jaune que vous conferverez pour l'ufage.

Tous les Animaux, de merae que les Vegetaux, contien-
nenc de l'Huile, mais, ainfi que dans ces derniers, cette
Huile eft plus ou moins abondante dans differens Ani¬
maux , & fe trouve renfermee dans des reTervoirs parti-
culiers dans lefquels fa confiftance & fes proprietes varient.
En general, les PoiiTons fönt de tous les Animaux ceux
qui fourniffent une plus grande quantite- d'Huile. La plu-
part n'ont point de Graifle proprement dite, ainfi que les
QuadrupedesöclesVolatiles: cell une Subftance purement
oleagineufe plus ou moins fluide qui en tient la place.

Le foye de plufieurs Poi/Tons fe refout fi aifement en
Huile, qu'on l'obtient fouvent par la fimpie prefiion. (*)
Mais ordinairement on emploie lebullition pour retirer.
l'Huile des differentes parties des Poiffons. Celt par ce
moyen qu'on obtient l'Huile de plufieurs efpeces de Morue,
du Cachalot, des autres Baleines. &c. II n'en eft pas tout-
ä-fait de m£me des Quadrupedes & des Oifeaux; l'Huile
qu'ils contiennent, connue tous le nom de Graijfe, a ordi¬
nairement une confiftance & quelque proprie'te's qui empe-
chent qu'on ne puiffe l'aflimiler entierement aux Huiles
proprement dites, quoiqu'elle en ait plufieurs caracleres.
On trouve cependant aufli dans ces Animaux des Huiles
de'pofees dans certaines parties. On en a un exempie dans
le Jaune d'Oeuf qui eft en grande partie huileux, mais
cette Huile eft melee 6c contbndue avec une efpece de
Mucilage tres-vifqueux> qui retiendroit l'Huile, Sc l'em-
pecheroit de fortir feule, 11 on n'avoit pas foin de faire
eVaporer l'humiditd luperflue qui y eft contenue, & d'at«
te'nuer cette vifcofite en torrdfiant le'gerement cette Subf¬
tance avant la preflion. (**) C'eft par cette raifon que

(*) Voyez cc qui fe trouve für la pecbe de la Moiue dans VHißoire Natu*
reite dt riflanic, du Groeuland> Sic. par M. Andeifon.

(**) L'union de cette eipece de Mucilage avec l'Huile, donne vraifembla-
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Lemery 6c quelques Auteurs veulent que les GEufs qu'on
employe foient pondus depuis fept ou huit jours; s'ils fönt
plus frais, leur vifcofite eft fi grande, que l'Huile a de la
peine ä s'en feparer. On fent que la toftion dont on vient
de parier dok §tre ldg^re. II vaut mieux fe fervir d'une
Terrine de terre verniilee, que d'une Poele de fer ^ parce
que cette derniere peut noircjr l'Huile, 6c lui communi-
que plusfacilement une odeur d'empyreume. Lorfque rnal-
gre les precautions qu'on a prifes, on s'appercoit que cette
Huile fent l'empyreume, on lui fait perdre cette odeur en
l'expofänt foir &; matin a la rofee pendant le mois de Mai.
On a foin de l'agiter de temps en temps, & on continue
ainfi pendant trois femaines ou environ. Cette manoeuvre
fert encoreä donner de la blancheur ä THuile d'CEufs. Quel¬
ques Artiftes (*) prefcrivent d'arrofer avec un peu d'Ef-
prit-de-Vin la matiere , lorfqu'on la met fous la preffe ;
mais on ne voit pas de quelle utilite' peut £tre cette addi-
tion , 6c Lemery (**) a raifon de remarquer que c'eft de
VEfprit-de-Vin perdu , puifque la chaleur le fait diffipec
prefque dans Tinftant.

U Huile d'Oeufs eft anodine : eile n'eft employee ordi-
nairement qu'ä J'exterieur ; mais on en fait fouvent ufage
dans les Brüiures , les Gerfures & les CrevafTes de la peau.
Eile reme'die ä la fdchereffe, diminue fa tention, 6c ap-
paife les accidens qui en fönt la fuite. On peut auffi s'en
fervir pour adoucir les douleurs Rhumatifantes, mais il ne
paroit pas que ce foit en diffipant la matiere qui caufe ces
douleurs que Y Huile d'Oeufs peut les appaifer; c'eft plu->
tot en relächant les parties, 6c moderant le fpafme qui les
accompagne fouvent. Lanzoni, Midecin de Ferrare, (***)
rapporte qu'il a vü plufieurs furdite's gue'ries par l'ufäge
long - temps continue des inje&ions de cette Huile dans

blement au jaunt d'Oeufld. qualite favoneufe qu'on obferve dans cette Subftance.
On s'en fert utikment pout diyifet les Refines 3 & les tenir fufpendues dans les
Liqueurs aqueufes.

( * ) Charas , Pharmaccpee Royale.
(**} Pharmacofee Vniverfdle.
(***) Epkemerid. Nat. Carlos. Norimb. vol. L
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rOreüle. Elfcpeut en effet 6tre de qudque fecours'lorf-
que cettc matiere ,aune & approchante un peu de Ja Cire
qui eft contenue dans le conduit auditif externe, s'eft del
iechee, bouche les conduks, & empeche par confeWnr
que IWffion des corps fonores ne fe fafle fen f^dans
lint^neur de Wane de l'Ouie; mais Ja plüpart des autres
Huiles fönt auffi en etat de ramoJJir cette efpeL de Cire de
venue tropßche Ätropabondante, & d'enprocurer Ja fortie"
«ufieurs Auteurs recommandent comme un tres - hon
Z7c muT'Jo ^t' 8 Ch ? ncreux > r Onguentformd
weclHuiU dOeuf battue dans un Mortier de PJomb
jufqu a ce qu eile ait acquis la confiftance neceffaire Cet
Onguent eft fort adouciffant, & peut .etre utile. On fait
que le Plomb & fes preparations conviennent fouvent dans
ces ma adies funeftes, au moins pour moderer Jes dou
leurs^Un des ufages Jes plus fr>ens de VHuUe d'OeTf
eft dÄtre employee dans le traitement des Hämorrhoides
foit extdneures, foit internes. On la fait entrer dans lesOn-
diTon 1W» Lin̂ enS ,qU r n r^ 10 ^ dans ces -La¬
dies. Un linjede auffi par le fondement dajis le derniercas.
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